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t ER 's OTS ee | 
Ee fa Sif Mine dege parties contractantes. 

5 bie “buit facile à prèêvoir, 
„Aiewssquistudes que la lutte survenue entre le Danemarck. et 


einent, entre différentes puissances, 





LE ad 


twoentéderation germanique avaient excitées dans le commerce 


üglais, sont aujourd’hui plus vives que jamais. 


__* Le Danemarck a rejeté les conditions de ‘paix qui lui ont 
ele proposées au nom de la Prusse et de la diète de Francfort.». 
Les journaux anglais annùncébt aujourd’hui cette nouvelle 


de la manière la plus positive. 


Du reste, on s'attendait à ce refus. Le gouvernement anglais 


avait éló le premier à déclarer que les conditions offertes n'é- 
taient pas acceptabies, et‚ le 20 de ce mois, lord Palmerston 
avait chargé le comte de Westmoreland de dire au cabinet prus- 
sien qu'il lui serait impossible de les appuyer à la cour de Go- 
Penhague. : 


“On ajoute que M. Enrmanuvel Arago ävait recu mission de faire 


Ukie déclaration semblable de la part du gouvernement frangais. 
-b’Angteterre et la France se seraient même mises d'accord, 


ebr gn’ assrtrent des journaux de Londres, pour empêcher toute 


ion: irowsetie du câté de la confédération germanique. 


Dim autre côté nous lisons dans une lettre de Copenhague 
du 30 août que les-nógociations viennent d'être reprises, et l'on 
donne même eontnecertaine la prochaine conèlusion de lar- 


fnistice sor les:bises que nóus indiquöns plus loi sous la ru- 

beiqne de Sohleswig- Holstein. wars ef 
Noussontmes d'autant plus 
hière nouvelle, malgré le ton de certitude avec lequel les jour- 
_Nânx anglais la garantissent, que nous voyons dans une corres- 
ix _Pôfdapee écrite de Stettin, le 23 août, que l'intendante a recu 
dy préparer son hôtel pour le général de Wrangel qui y 











ks: À Turin, À la date des dernières nouvelles, qu'il 
_ne serait pas Impossible que Grenoble fùt choisi pour le lieu de 

reunion des plénipotentiaires chargés de s'entendre sur les af- 
faires d'Italie et d’amener une solution honorable pour les deux 
parties belligérantes. > 

„En attendant, le marêchal. Radetzki vient de partir pour 

ienne avec l'ambassadeur angläîs, afin, dit IJ Constituzional 
Sub-alpino, de régler un traité de paix avant l'expiration de 
lartnistice. : te PGE 

: Le National savoisien confirme la.nonyelfe qae nous avons 
donnéeil y a deux jours, que l'escadrö frangaise a recu,.par 
voie: télégraphique, l'ordre de se porter à Venise púur la-dé- 
fendfe desattaques de la flottille autrichtenne, danstlecas où 

B Aux piömontais recevraient l'ordre de quitter le golfe. 
rolt saitgutdst'ont qnitté, 


'Les notables de Parme, Plaisance et Modène ont donné au 









end} 


mifistèêre sarde, et communiqué à l’ambassadeur d'Angleterre 


et au représentant de la République frangaise, une protestätion 
eentre \'oecupation autrichienne et une déelaration-énergique 
deteur. ferme volonté de rester-róunis à la Sardaigue. - 

Une lettre particulière de Rome dit qu'on a tellement craint 


un instant en cette ville, soit pour la liberté, soit pour la vie. 


e du Pape, qu'il parait certain que-le cardinal Ferretti, 
tousin de Pie IX, avait quitté Rome et s'était retiró à Malte, 
portenr de V'abdication dn Pape et chargé d’assembler un con- 
clave dans le cas où le St-Père aurait été l'objet de violences de 
la part des Romains. 







pes de Sicile sont en assez mauvais état. Le gouverne- 
îtain intrigue pour décider Messine à se détacher de 
van “tenne, en promettant à cette ville le titre et. les 
anlages de Capitale. D'un autre côté, on fait à Palerme de 
grands preparatifs de défense. Oren 4 
sp Ete communicatian est interrompue entre le royaume de 
Naples et la Sicile. ht 
*__ Wordre se maintient à Vienne. La ferme attitude de la garde 
„Rationale et énergie, du gouvernement imposent aux mie- 
sshieurs, De son óôté, la légion académique perd chaque jour de 
Won :ascendant, ét le: moment. n'est pas éloigné où l'on verra 
Weparaître ce pouvoir étrange, qui s’était placé d'autorité aù- 
vp esss de tous les autres Poavoirs et qui-a fait seul longtemps 
Hot dans la capitale del’ Autriche. 8 | 
neons annoncê hier qu”une convention a été conclue 
Atré le gouvernement pontificalset le général autrichien de 
Wolden. Aujourd'hui les journaux italiens confirment cette 
hoúvallg, en y_ajoutant que Pak süite de cette. convention les 
Antdichiens"&vacuergient imédiatement les légions, se bor- 
NAR comme;-aaparavánt, àn. drójt qui leur a été donné par les 
traitésde tenir ggrnison dans la citadel lede Ferrare. Le gouver- 
“éh pontifical s'epgapevait, desón côté, à ne prendre part à 
Senn uerre itglienne contre | Autriche. al ai 
infleen. Eofrventidn rie'pent manquer d'exercer une heureuse 
enn Ce sur leg affaires dela, Póninsule. En: &éartant toute 
tode “Cumplication de ce côté, elle simplifie-beaucoup 


. DE EN 





_Httous parvient aujoard’hui une nouvelle d'une haate im- 
À _Pörtanve qui sranquillisera Igs espritsdans la provincedu Lim». 
EE 8 K ° | badget normal, il y.a des dépenses extyeordinaites qui portent’}: 
E __Unecorrespondance de Berlin du 26 août,que nous avons tout ; 
£ "Îiea de croïre bien informée, dit que sur la protestation du gou- 
| Vérnement des Pays-Bas contre la décision du parlement alle 
màndde Francfort relatverent à la violation du traité conclu 
èt ratifió entre les Pays-Bas et la Belgique en 1839, et en outre 
ne par les cinq grandes puissances et ratifié le 5 septembre 
(839 par la diète germaniqrie, ilest intervenu les réponses de. 
gei-eiùq grandes:puissarces, Toutes ont déclará. qu'on: traité | 


h 8 fe 
| vernement anglais a résolu de coloniser lui-même ile de 


Mereredi 30 Août | 1818. N 


rest 


a 


19me Année. 
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puissanees médiatriees pour l'arrangement 


Veeuvre des deux 


du différend relatif à la Lombardie, « « *- 


E 


La reine Pomaré. dont il a été tant question à une certaine 
différend relatif à Je ai époque, s'ést vue depuis longtemps bien nógligóe. 
Le chancelier de l'óéchiquier a ‘présenté vendredi à la cham- | Céùxqui poufraient s’intéresser à elle n'apprendront pas- 
bredes communes un nouvel exposé de la situation financière du | sans satisfaction que, d'après des depêches qui viennent d'arri- 
Royaymeetfmii, Cette situation est.en'gónóral considérée comme | ver à Londres, elle a ouvert, le ter mars, l'assemblée législative 
plùs satisfaisinte qu’on ne le supposait ; mais-il n'en reste pas |-à Papiöte, et qtie, dansson discours, elle a annoncé la conciu- 
moîns vrai qu'à côté d'un deficit assez peu considérable sur Îe ‘| sión d’ úr'tiaité de paix avec la France. mn 





à deúx millions trente mille livres sterlings:la- somme à couvrir. | * Le- Roi a regu aujourd'hui en audience particulière M. le 
par des raoyens extraordinaires, Le chancelier de l'échiquier a baron Dirckinck d’ Holrafeld, qui a remis entre les mains de 8, 
demàndé à la chambre d'être autorisé à se procurer cettesgmme | M.les lettres de son souverain qui l'aceréditent en qualité de 
par une mission de bons de l'échiquier ou par la eréation de | chargé d'affaires du Danensarck près la Cour des Pays-Bas, «… 
nouveaux fonds consolidés. Ee Re — Ml, le comte Schimmelpenninck, envoyé extraordinaire et: 
Dans une de ses dernières séanees la-éhambre des lords s'est | ministre plónipotentiaire des Pays-Bas pròs la-cour de Londres, 
oecupóe, avant-hier, d'une. discussiegg assez. intórossante, au | est arrivé dans cette ville ct descendu à l'hôtel de la Courqnpa, 
sujet del'$leedeVaneawers 15 revernwseh hsl ler fsi ien ane tar eden and 


1, 5 « 
Getto te, ildetur Her Grind-Ootkrt Herbal; oritwà testipdd-: Ee EET NE 
sessions de ta Rusälb ‘et swêltos des’ KrwtliDrfis dor-As côte veerd | - LOUIS BLANC Wit berdrovs. 
dental de l”Amériqtie, a, pour la Gfande-Bretagne,; üne haute | Les-versionsles plus diverses circulsient hier-soir encore À 
importance. Leglimat en est très sain; le sel très-fertile. Elle a | Paris sur Varrestation, la fuite, le-lieu de la retraite..de, MM. ; 
des rades ‘exdöllentes; elle produit da: carbon, et tuut-son Louis Blane et Gaussidière, Notre correspondange-particalière:- 
territoire offre des Fessourcës précieuses pir "des émigrants nous transmet quelques-unes de ces versions. Un journal quú,a: 


ui s'y :établirnieni. Gejour où l'isthme de Panamá zeta per- |-paru hier soir, le Messager, eù donne une autre d’ après laquelle 
q Y Ï Î . „ . … 4 - 2 „ . PN. % 
a police connaissait la retraite des deux représentants qui a- 
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ntiles. Cassera un point de rclâche et ravitaillement ponr tous vaïent promis, disait-il, de se constituer prisonnierle sir même. 
et . ge s àl ,. ed , EN id … hd ERA e Es . . 
les bâtirwents-qui, partis. d'Europe, iront franchir IAmêrique ien en cöglikceneer. 
ne M, Louis Blanc, .et nous pouvons lever tous les ditùtes sitt spk 
ples de l'extrême Asie. Kk compte. M. Louis Blanc a, en effet, quitté la Fränce; et c'èst én _ 
Il paraît que la secte des Mormonites, récemment chassée des L chèrcher un, asile. Malheureu 
Etats-Unis, a trouvé cette ile à sa convenance, et se disposerait en: peil hei ea en sle, mis qu & òté im 
à s'y établir. C'est pour empêcher cette usörpation que le goú-'| m@diatement réparée, l'attendait dans notre, Péris! e Louie. 
Vancouver, et d'y envoyer des émigrants. Mais ne pouvant ou | nes qui en ont donùé avis à un commissaire de police. Gel á 
ne voulant pas s'occuper directement de ce soin, il a traité avee | {Ul ne eonnaissait nullement M, Louis Blanc,a dû, pour r 


rid 
splie. 


porté à ajouter foià cette der- 








cé, cette: possession pourra. être ‘elassée au rang-des plus | 
‚ Toutes ces versions sont inexactes, au moiris en’ e 
et l'Oebanie pour pénétrer en Chine, et trafiquer avec les peu- 
Belgique même qu'il est venu chèrèher un, asile. Malhéureuse-. 
Blanc, arrivé hier à Gand, a été reconnu par quelqites/t 
la compagnie de la baie d'Hudson qni, moyennant un subside, 


so chargerait du transport des émigrants et de lear installation. 


Lord Monteagle, dans la dernière séance de la chambre des 


lords, a attaqué le traité passé avec cette cèlèbre compagnie „ 


qui a, pour ainsi'dire monopolisé, le commerce des fourrures. 
Le comte Grey l'a défendu, Lá discussion s'est terminée par la 
promesse, faite au nom dù gouvernement, de communiquer à la 
chambre toutes les pièces relatives aux négociations avec la 
compagniede la baie d' Hudson. 


Lord John Rässell, premier ministre de la couronne, vapar- 4 


tir pour l'Irlande aussitôt après la clôture du parlement, qúi 


ses devoirs, lui demander ses payiiers. Mais il paraît que, dans sa 
précipitation à quitter Paris, M. Loúis Blanc ne s'était muai de. 
papiers d’aucunesorte, si bien que, dans |’ impossibilité de. cons- 
tater son identitò, le coramissaire de polite s'est crudans l'oblì- 
gation de proeêder à son arrestation provisoire, corame il l'eût 


fait pour toute autre personne qui se serait trouvée dans-la mê- 


masituation. tat 
Le gouvernement, informe ce matin de cet incident; à im 
médiatement transmis l'ordre de remettre AL. Loùis Blaxe en_ 
liberté. Cette décision ne pouvait faire l'gbjet d'aucun doute. 
Du moment où, comme nous en sommes convaincus, Ml. Louis 


2 


aura lieu dans quatre ou cinq jours. Il veut.s'assurer par ses | Blanc eomprenant lui-même qu'il doit s'abstenir de tout cequi 
pourrait être de.nature soit à troûbler l'ordre intérieur en Bel-- 


propres yeux de l'état réel des choses, de la situation des esprits, 


xr 


des chances de la récolte, Baga mn 
Tous les rapports arrivgs de de piys cofistaterit- que te cholóra 


des pommes de terre a fait, cette année encôre, d'énormes ra- 


vages. Il ne reste pas de quoi nourrir la population pendant la 


moitió de 1’ hiver. 

L' Assemblée de Francfort n'a encore pris aucune résolution 
sur la grande question de rapports de l'Eglise avec l'Etat, qai se 
débat dans son sein depuis plusieurs fours. La séance du 25 


a été remplie presque tout entière par des interpellations sur la- 


manière donta été exècutée, dans les divers Etats de la. confó- 
dération, l'ordonnaneé'quì'preéérivait un acte d'hommage en- 


vers le vicaîre gönéral, di fö part de tontes les troupesde l'em- 
pire ; sur la part que des Ällemarids qui se trouvaientà Paris au. 


mois de juin ont pu prendre à l'insurrection ; sur les rapports 
particuliers de’ 4’ Autriche avec la confédération, et enfin sur 


{d'autres poïnts secondaires. Lorsqu’à la fin de la séance |’ As- 


semblée a enfin repris Ìä discussion sur l'article 8des droits fon- 
damentaux, plusieurs amendements ont encore été présentés, 





gique, soit à inqaiéter de guelgng; 
vernement anii du nôtre, vient seul: 






ière que ce-sbit-ur gou. 
vient seul En ander 
gique une hospitalité qu'elle n’a jarvais refuses daucan réfagië 
politique, il n'y avait pas de motifs de maintenir tne ‘atresta— 
tion provisoite , exécutée seulement en vertu des mesures gó- 
nérales de police. Ee € pd 

On prêtend, ausurplus, que M. Louis Blanc aurait manifestó 
intention de ne faire que traverser la Belgique et de se rendre 
en Angleterro, (Undépendance.) 

NOUVELLES D'ALLEMAGNE. En 

Bervin, 27 Aoor. — L'enquête à commiencé sur les “dermiers 

troubles qui ont eu lieu la semaine dernière; 58 arrestätfons ont 


qae plusieurs gardes nationaux. . 


der:àda Bel- 


êté opérés; 17 constables ont été plus ou moins blessés, ainsi 


— Les souscriptions pour l'emprunt volontaire s’'élèvent au- 


jourd'hui à 7,354,000 th. Par suite de ce rósultat assez, satisfaie 


sant, des délibérations très-sêrieuses ont lieu dans le cabinet 
sur Îe point de savoir si le ministère n'abandonnera pas le pro- 


et la discussion a ensuite été close sur deux'des paragraphes de jet d'un emprunt forcó. 


cet article. Mais, comme il a été résolu, ainsi qu'il l'avait déjà 

été pour les art. Tet 2, qu'on ne passerait à aucun voteavant que 

tons les paragraphes eússent été discutés, 1' Assernblée n'a pas. 
en à se.prononcer encore sur les nombreuses propositions dépo- 

sées dans le but de proclamer ou de restreindre l’indépendance 

de Eglise dans ses rapports avec l'Etat, 


Taresrz, 19 Aovr. — Hier soir, le steamer le Vulcain est reve- 
nu ieí avec le colonel sarde, qui avait été envoyé en qualité de 
parlementaire à l'amiral Albini, Ce dernier a déclaré qu'il ne 
pouvait se conformer «ux injonctions qui lui avaient été adres- 
ses et qu'il devait attendre des ordres directs de Turin; que 


jusque-la il continuerait ses hostilitós contre la flotte autri-: 


_. ° LR : _e e è kt 
La presse de Paris se a een re de ar Paree chienne. On croit genéralement qu'il existe'des intelligences 
quis est terminée samedi MAM, Les organes de la r6pU9 IJUG | secrètes entre l'amiral Albini et le gouvergement vénitien, ou 


rouge voudraient bien en dire nettement leur pensée, mais ils ne 
Y'osent. La Réforme esten proie à une douteur amère. La répu- 
bliqae ne raárchant point dans ses voies,-elle en désespère. - 
__« La Rêpublique! Aprèscinq mois, Äit-elle, voici son bitan : 
dix mille hommes dans lès cachots, la faim dans les masses, le 
désespoir en bas, le souci partout ; les libertés bâillonnées, la 
gloire absente; la poôsie, les arts, les lumières óteints; une 
Assemblée qui se décime, une bourgeoisie quis’irrite et souffre, 
et, pour toute espôrance, ue constitution qui va germer au mi- 
lieu de ces dösastres ! » RE 

Hélas! ce bilan n'est que trop exact. Mais la Réforme, si elle 
avait été maîtresse, eùt fait pis éncoré, si possible. … 

L'arrestatian de MM, Loùis Blarie et Gaussidière est dómentie, 
M. Louis Blanc esten ce moótnèrit én Belgique et nous en don- 
nons la nouvelle d'après les tenseighements fournis par \' Indé- 


pendance belge, M. Louis Blânca déclaré, dans unelettre adres- 


sée à deux journaux, qu'il se constituera prisonnier le jour de 

‘ouverture des débats. Quant à M. Caussidière, ila jugé à pro- 
pos de garder le silencosur ses intentions futures. 

__Déjà depuis quelques jours les journaux frangais annongaient 
que la Russie était à la veille de reconnaitre la république fran- 
gaise Nous avons hösité à feprddïre cette nouvelle, tant que 
nousn’avions pas de sourée plus edrtúine à indiquer. Mais aujour- 
d'hui la Gazette d’ Augsbour’ hunenee à son tour que la Russie 
a retonnu le nouvel ordré dé c Roses en France êt a envoyé dans 
ce pays un” ambâssader dont, tóötefois gette feuille ne dit pas 
encore le nom, °C Be 


veh ON eraan te 





„entre l'amiral et Gharles-Albert; Oi veut retenir à Venise la 


flotte et les troupes jusqu'à l'arrivée de Tommasco, que l'on 
espère voir arriver avec úne flotté francaise Bés veyagetre qui: 
ont quitté Venise le 14 août, disent que lá plús.grande db: 
vógne dans cette ville. dee 
PARLEMENT DE FRANCFORT. -*skince ou @daour. 
(Voir notre nod'hier.) _ ‚… ern 
Au début de la séance de ce jour le président donne coumaissanee ë l’As- 
semblée de la démission de MM. Kurands , Schuselka et autres déjfatés'au- 
trichiens ; étus représentants aux Etats-Généraux de Vienne,’ ’ “+ 
L'ordre:du jour ‘appelle la continuation de la-discússion générale sur 
Partiele-LII des droits fondamentaux.  … , Re ed 
_M. Stepp, de Munich, Pun des chefs les plus connus-darparti ultramon- 
nous le christianisme vu le paganisme? On provoque une guerre contre 
glise; mais l'Etat n'a jamais profité d’ane guerre de cette sorte, tige 
FAutriche qui, rcvenueàson bon sens, verra bien ce qu'elle pjfëé 
(Ok! oh! à gauche.) L’Eglise'est plus puissante que VEtat, c'äs@ 






de dominerdans Iè temps et dàns Pespace. ‘Celùr qai ne vettige porter le 


me; eest: 






joug de PEgtisea le droit d'en sortir à tont moment, Leëttt 
ta religion de la liberté. Qu’est-ce qui maintient eneoret? 

ce qui donne des forces à l’Irlande, si ce n'est; la rel ror ganche. Out? 
c'est cela!) L’A Hanane doit toutà l'Eglise, Chàflëuiagne a fondé sonem= 


pire par lá forte de la fot; ‘cet empire a darésa n$;-celui que vous vou- 
ëÖftaine d’années. (A gauche. 


haars 






pi 









driez fonder sans Bigù. ni foi ne durers pastië Gjkaine d'an | 
Oh Loh!) Si vous prenez la toi au peuplég vous le rendez rebelle à la constâ- 
tution qae vous lui faites. La religiod ot être libre. En Autriche: la cel. 
gon, parce qu'elle gst.asservies est häïics eten We ze 





gekend 


qui: 
if nik 


‘€ 


tain, a la parole. M. Vogt, dit-il, a dévoilé la véritable question ; aurongsst 


Nl 


e, quest. 


E] 1 


ML Le rèsident. Je ne puis admettre de telles allëgations. Un tel re- 


id 


sé kapi an Bepte a pas de sens 





se séraik pas séparée de la Hollande. En Barière on peut voir combien Î’Etat_ 

se fait haïg, aussitôt. qu'il. vent, réglementér PEglise: On demandedes óy- 
nodes, mais les "synodes proliteraicrit á vElat:d non á Î'Eglise. (Hilaritê 
sur presque tous les bages. Marques d'impatiëriëë sur fes bancs.de'lá droïte 
opeupés-par le -parti de M. Stepp lui-même.) * ° 


“M. Stepp‚-dit en effet le- dernier mot: a“ pabtij pendact quekés mònetitd . 


: plas kabilés, tels que M. Doellinger, dans la séance du -22, voulaient 
faire aiccroïré que c'était PEtát qui empêchait les synodes. 
‘ L'oratear entre dans beaucoup de détails, jusqu'à ce gu’enfin le prési- 
dent lexhorte à rèster dans la question; la gauche, que le discours de M. 
‘ Stepip amuse beaucoup, s’écrie : La hberté de la discussion ne doit pas être 
restreinte! L’orateur eontinae,et dit entre autres choses que ZEtat est le 
_premieret le principal jesuite, ce qui est accucilli par les rires de toùte 
l”Assemblée et les-improbations renpuvelées du parti de M, Stepp. L'orateur 
finit én disánt quêlá iberté de Ia consctencedoit cêdeëlë pisati dletets de 
\aatorité souvéraine ; il quitte la tribune aceoïtipagnê des ipplándissefmerits 
ironiques de fa gauche entièrc. Rn & 
Jamais ennemi n'a fait tant 
nationale, que ce fidèle,mais trop imprudent adepte de la doctrine de Logola. 
M. Nauwerk répond an discours de M. Stépp. Vous parlez, dit-il, “pont la 
tiberté de Péglise, parce que, dites-vous, la liberté c'est votre bannière-: 
mais quand done avez-vaus combattu pour la liberté politique? Jamais Et 


vos paroles sont doublement contraires à la vérité, car vous n'êtes pas même. 


pour la’ liberté de Péglise, vous qui avez opprimé le néo-catholigüeë, vous 
qui, en Báviêre, ù’avez pasmême permis d'envoyer des secours pécuriiaires 
wer give te | 1 rend 
Óùì,a ots État bavarois était. jésuite! (Applaudissements.) C'est vous 
: qui avez brûlé Giordano Bruno, c'est vous qui avez torturé Galilee, et 
poartant ce sont les élèves de-ces krommes qui dennent aujourd'hui la li- 
berté à Eglise. Dans. notre temps, tout ce qui n'est pas défendu doit être 
perúïis. L’Etat qui prenait soin de tout w'eziste plus. Si l'Etat avait des 
droits sar Eglise, il ne pourrait. pas être impartial ; PEtat ne doit done pas- 
avoir de religion à lui. La religion est une affaire de ceur et d'âme. Donnons 
la liberté même aus jésuïtess la liberté les taera.Avec la liberté,l’Eglise aura 
des synodes, ui seront eomposés non-seulement des membres di clergé, 
mals Bart de laïqaes: Ce n'est pas l'Eglise â qui lés synodes foot tort, 
moalf au clergé ; ce n'est pas l'Etat quì a empêché la convocation des sy- 
nôdes; M. Doéllinger a fant tine assertion erronéc en le disant ; c'est le clergé 
qeì Pafaît: M. Dóeithâger a exprimé Vespérance qu'il y aurait un seul trou- 
pen êt an geul pasteuê ; mais heurensement les ouaifles ont commeneé à 
tondse leurs piasteurs. L’Eglise catholique, en. se développant librement, 
devjgnde. démocratique; c'est à nous à prêter aide et assistance au 
people catholique. Le clergé ne. doit pas hériter da pouvoir dont nous 
dépossédons l'Etat. Le jésuitisrne de notre tempsa beáncoup perdu de sa 
force d'esprit, maïs gardons-nous'd’en faire un martyr. Et quant aux protes- 
tants, gen cêssent de craindre le jésuitisme, qu’ils croient á laProvidence. 
S'ilé né trdnvent pdë assez de force dans cette croyance, ils sont donc sur’ 
le chemin de l'athéisme ! La loi est aú-déssus de tous; la lof saura veiller 
niêtne sun la hiërarchie. Et guant’à PEcole, elld- né peut dépendre que de 
PEtat. Eclairer Pesprit humáin, ce nest pas là la mission da clergé. Quo 
Pécole Fetombfe entre les.mains da clergé, et_nons aurons une histoire na- 
tugelle dui fera mauvoir le soleil ef rester immobile la terre. C'est dans la 
liberté senle qo’est la.jnstice, c'est dans. la justice seule qu'est la vérité. 
(Applaudissements prolongés.) °° 
Ml. de Radowitz mante à,la tribane an milieu da plas profond silence et 
d'une attention générale. Ôn nous a abreuvés d'intmitiés, de suspicions 
dit-il ; je.ne continuerai ‚pas sur ge ton. L'article $ contient une foule dë 
propòsttdords'EEtóutânt d'n ‘pist WASS Éróuve pas exprimé, et ceci 







‚est damereyz." La sfajorinë diet6 Braint: des dissensions religieuses ; 
efie , foute taten ir Gefel ier konlide: urrait avoit ste PEtat ; elle ades. 
erdinles: poüe Ta "STAK. abthENE Hed sprotwatäntieme ; enfin ella paraît- 


appréhender. les dangers quí pourraient naftre pour ce dernier de sa sé 
paralion d’avec PEtat, Mais il me semble que les disserisions seront étouf- 
fées précisément par lindépeùdance de l'église ; il faut donc proclamer 
ouvértement ce principe, L'Etat doit quitter lè système préventif pour 
adopter le système répressif. Le prötestaptisme ne doit pas, pour devenir 
indépendant, se sépater de Etat. L'église catholique est fräppóe d'une 
sentence de mort par les uns, tandis que les autres l'accuseút d’attaquer 
ene et'plarloüt. Mais dette öglibe a biet le'droit: de‘propager sa fot ; le 
pebtestantlsmte, de son: côté, sera mieux protégé par-'État, parce qu’il ya 
entre cûx'urie connezité mieux cimentée. A 
L'exemple de la Belgique prouvera au protestantisme qu'il peut fleurir 
sous le régime de la iben. Ôn craint Ja réintégcation des jésnites ? L’égli- 
sé catholitné a'soh organisme fort et inébrantable; tout le reste né cóïstste 
qu'en inoyens d'aetion tels que le-rêclament les besoins da-moment. La so- 
ciété des jésnites étaìl:un moyen d'action de ce genre,b'Allemagne,à cette 
heure, n'a pas besoin d'un tel moyen; la science allemande n’a pas besoin 
de.cet allié. L’utilité qu'anrait la restaurátion des jésuites n’eatrerail pas 
„ep balance aveg les dangers qui l'accompagneraient. C'est pourquoi nous, ne 
irons.pas que les jésuites s’installent en Allemagne. Si an gouverne-' 
ment alle and le demandait, nous nous opposerions, à [a réalisätion d’un 
tef projet. (A- gauche. Nous? qui cútendez-vous par tous?) En disant 
nous, j'entends parler des membres err 1 dè cette Assemblée. Les 
räpports de Peilise à Pétat out êté difficiles de toût têmips. Pour résbadre 
la question,„l’on à-dit: 'Qu’'on dötruise Véglise, qu'on: fa réduise au néant: 
Gete salgtiou serait adnitäéible, st elleun'dváit pas le défaut dtêtre. ieapossi- 
KijoAngune pujssance terrestge ne. peut anéantir le-cátbelicisme ni le pre- 
\ etten déclaré. absolu, il a cessé:d'être chrétien, qu’il en 
8 len cmspjdenees, Ca que chaque association ohtiendraif par le $, 
la lih6shes. nave Je -demnapdons pap. V'église, ni plus, al moins, (Applau- 
-dissCmer 5), HEN Bet É he va ì kkk 


Nr KOKCWLES- DEGCHLESWIG. 

‚ Kar, 20 Aovr. — ne nouvelle qui émane da. ministèrg: de. 
‘Tempire, nous appopte Wne:combineison entièrement inattendae 
-paur, le nouveau gouvernement provisoire ou intérimaire, qui. 
sera nûtà Fi Place da gouvernement actuel, si l'ormistice vient. 







à être régllement.doriclu. 

Á la Pie de Boverman serait-le prince hèêriditaire de 
Danemarck et, SAN eswig- Holstein, le prince Ferdinand, frère 
du fau roi Chrétien, Í ; les, autres: membres seraient le comte 
Baudissin de Borstel,. ganseiller de conférence; le conseiller, de, 
“ennfbrepce-Rothgen,:le. conseiller. d'Btat Fronoke ; quant au 


einquième membre, où désigne. le conseiller de. cour: d’appel | 


erit'öte lecdel des trois sera honime, 
8 Cette‘tiênte source ‘parle’ hussi des conditions de paix, qut 
séraient Eid sur un partage dù Schléswig, suivant cé piincipe 


Preuaser, V'arocat Bargutn et le syndie Prehr, saùns-qa'on sache 


di Ie häliles de ce dach doìderaient an mêfnes e qì 
_demevrerait aà Schleswig Holstein ef ee gai sept dont an Da- 









nemarck, … … …_(Borsenhalle.) 
zuren Lettie firgededl Hedeuikrin qu général come de Wran- 
ip Gemimandant en clief des toupes de S. Ï. To fóï de Prusso + 
… Heide c& mo1p. fous Lhonneur d'informer V. Éxc. que j’étais autorisd par 
mon CS EN Eee hiLarinistsoe,donolià Hulmd sous les aüspi- 
pe Aapje ue bhse acdeptée par leg deu parties coftraetantes: 
ttetigee J rde et härféfio inde 'bhe part pdr 5, Ms le roi de Das 
nemarck et de jar S. M. le rót de Peusso, oe qoï'appert ‘de la-communir 


cation transmise 


tblâuirové extraordinaire de Ia cour de Berlin à S. M. Îè 
zei de Suêde ct de Norwége, 


FBxe, a en la bonté de m’informer le 12juillet que 






















M. Step; Sì PEtat ne $’élait pas immiscé dans la celigion, a Belgiqucue | 


de mal aux ultramontaîiis“de PAssetiiblée 


anx Eghiléf pidtertsfitës. Vous w”êties pas pour la séphratioii de léglisé dra: 
Bratgalore gat vil teriet IBBeut bavátois Satis’ val bonds: POH trad 


{ Vobsilès Bhaternent reqù de S. H.leroi de Prusse Vautorisatiennécessaire 
: jGler et conclure un armistice. J'étais dane entièrement fondé à 


présäinöt.que Parmistice serait signó aux conditions convenues, mais dans- 
nfesloasifnences préparatoires qui ont eu lieu à Bellevue, près Kolding, V.Exo. 
ttfouvé bon de proposer: des eonditions qui s’'accordaient peu avec aelles 


„Avântages pour le Danemarck d'autres conditions d'une natüre bedtacup 
| daworable: Cependant je he crus.pâs devoir.prendre sur moi la fédpóusabihitg 
de rompfé immédjatement Ids'négóciëtigns, bien - Teka pBstéé en: aït 
été si Eiradgeiment chiahgée ; et je me hâtap d'ef'inkfmer; don gouvér- 
nemment. Celui-ci m'autorisa per M, de Reetz à proposer à V. Exc. diverses 
modifications, dans l'espoir d'arriver à un arrangement. Mais dans les cun- 
férences du 19 de ce mois, MM. les eomtes Pourtales, d’Oriola et Münster, agis 

sant au nom de V. Exr., ont reproduit, en présence des envoyés de la Grande- 
Bretagne et de la Suêde, à- peu-près les mêmes demandes que celles faites dans 


les-conférences antérieures ; elles étaient an moins accompagnées de change- : 


ments quì ne les ont pasrêndues plus acceptables aux yeux du gouvernement 
danois, V. Exc. insiste enfin pour que cet arrangement soit soumis à une nou- 
‘velle ratificatiou, dont la non-arrivée'suffirait pour annuler tontes les clauses. 
sur lesquelles on s'était déjà trouvé d'accord. Or, le gouvernement de S. M- 
danoise a fait tout ce quia dépendu de lui pour termiuer d’'ung.manière ho 
uorable-les hostilités. Mais il ne se prêtera jamais à regarder comine non 
valable engagement pris par le roi de Prusse vis-à-vis de la Suêde, ou à croïire 
que le souverain qui a prévenu les ordres de l'ussemblée nationale allemande 
et commencé la présente guerre ne serait plus le maître de la cesser, et cela 
malgré les pleins pouvairs qui lui ont été donnés à ce sujet.Si vousen jugez au- 
trement, et que vous vonltez recourirde nouveau aux armes, la responsabilité 
vous en ést laissée; de mon côté, je. dois'cependant vous informer que je suis 
prêt péndant toute la journée à signer Varmistice aux conditions couvenues à 
‚ Malmö. Ke ' ‘ : 


„J'ai l'honneur d’être, ete. En Een Signé, UrDEMANS. ee 


sokak err chef des troypes de S. M‚ le roi de-Danemarck.. 

Monsieur le.généraf,  *-" Hadersleben, 24 juillet 1848. 
Ayant vû par la lettre que V. Exc. m'a fait l'honneur de m’écrire ce matin 
que votre intention était de ‘rompre les négociations entamées, pyisque vous 
avez non seulement repoussé toutes les modifications que j’eï cra devoir pro- 
pöser au projetsprimitif rédigé à Malmö, mais également la clause par laquelte 
Jarratification.de larraistice est réservée àS. A.I, le vicaire, dè l'eoipire, j'ai 
Phonneur-d'informer V. Esc. que le comte de Pourtalês quitte aujourd’hui 
heures du soir, 


Agróez, monsieur le général, eto 
"__Sigué; WaanaaL, général de cavalerie; 


NOUVELLES D'ANGLETERRE. 


sera pas prorogé avant le 6 septembre. 
… Les lords de la trésorerie ont, sur la demande de la com- 


acéeptées à Malmö, et de syhstituer aux conditions rekfermánt, Spadin 
ofns 


En ‚| semble qué le möyen le plus propre de faire face aux besoins 
‚. bettredau gönéral de Wrangel au genánalHedemana, com- 





j que j'ai indquêe. 


mon quartier-général, et que Îes hostilités recomtiendetont éajourd’hui à 10 





Lonpres, 26 aovr. — Le Standard assure que le parlement ne 


‘les recettes. Le déficit serait danc de plus de 2 milliods. Od, 4, 


pverrait rejeter eette-oharge sur le fonds-consolidé, mais. paspri: 
‚les nombreux motifs qui m'empêohent de vous recommandef.. 
cette mesure, le. principal ce.sont les dépenses qui ponrront deve- 

nit nécessaires: pourtravanxd‘amól ioration des terres en Angle- 


terwejer Edossbdt ge-Lelende.;Sur lestroiset demi millions qui 


pöirttont fre kúblaarés pouf eetobjet 510,000 liv. seulemest . 


ost jöequ'Â prösènt'átó. denten des vu allouées, Il est d'autres, 
sommes moins importantes que le fonds consolid pourra avoir ; 
à fournir et qui se montent ensemble à peu près à 300,000 liv; 
Je propose en conséquence de cumbler le deficit prévu soit par - 
une êrmeission de bons de l'échiquier, soit en augmentant la det- * 
te publique, eek an 5 & 
En temps ordinaire la mesure que je propose $erait sujette à: © 
des objectionsen ce qu'elle tend à augmenter le chiffre de la“ 
detteentemps de paix. Au commencement de la session j'ai” 
voulu éviter cette alternative et pour cela je songeais alors 
à faire face au deficit en augmentant les charges publiques 
L'aagmentation. que. je proposais glors était essemtiellement 
temporaire, car lorsqu'il s'agit de pourvoir à un deficit tempo 
raire, if vaut mieux recôurir à uné augmentation momentanée'S 
qu'à un aceroisseinent permanent des irmpôts. „5 
La chambre ayant repoussé la proposition tendant à accroîtrei 
les charges publiques, comme moyen de éouvrir le déficit, il melf 


… 










da tresor est de se proourer l'argént nécessaire de la manière. 


„Ar ved var … ribs 

Les circonstances sous l'empire desqnelles jé“ vo oedieine 
eette proposition ne sont rien moins qu’ordinaires, mais il-estaêé 
heureux de remarquer qe malgré le caractère extraordinaireuf 
de ces circonstances, le produit desrecettes se soit bien mainte- : 
nu. Sil’on compare les recettes du5 avril au 5 août de cette. 
année avec celles de la période correspordante de année dere 
nière, on trouve qu'il n'yaeu qü'u"dèfieit de 115,000-liv. e 
l'äugúìentátion sur les douaneset les accises a été d'environ uns 
demi-millfon. En ce qui concerne le conrmerce en général, og 
ne saurait se dissimuler que nos exportations ont diminuó; let 
importations, au contraire, ne se sont pas seulement maintenueë,’ 
elles se sont acerues. 
Le ministre s'applandit. de la situation comparativement sar} 


ende aeta tas se 











; 





tesse de Neuilly, permis l'importation en franchise de droits } 
d'ornements sàcerdotaux que la cumtesse fait venir d'Anvers, 
pour \'usage du prètre catktolique qui dessert la pâroisse où'S, M.- 


tisfaistinte des’ financesdu pays. Il ajoute que, qnant à la réooltaff 
des pommes de terre en Irlande, ilest à craindre qu'elle n'aibn 
soùffert considérablement de l'épidémie ; mais eonymea on en & 


















fait ses dévotions. 
— Les nóuvelles d’Irlande ú'offrent ageun intérêt. 
‚ CHAMBRE DES COMMUNES. — Sfaxce Du 25 aoor. 

La chambre, formée en comité général, adopte après une lon- 
gue discussion ct le rejet-de plusieurs amendements, le bill rela- 
tif au rêtablissement des rapparis diplomatiques avec la cour de 
Rome et fixe au lendemaìn la présentation du rapport. 

Le chancelier de gchiquier propose à la chambre de se for- 
meren comité des voies et moyens. 

M. P.Scrope propose, sous forme d’ amendement, qu'à l’avenir 
aucune somme ne soit allouée par le tresor publie pour venir au 
secours des pauvresd’Irlande, hors le cas où allocation servi- 
‘rait à procurer du travail aux pauvres vatides ou le rembourse- 
mient serait assuré au moyend’une hypothèqüesur les biens à 
Vamóligration desquelsdesssommaes Engen auront servi. 
‚Après nap.longue fiecüssfon Epone inves 





ge rejötò gans qae 





A} redt, Se rt Ee EA ak EN 
la chambre en vienne à úrie divisiofi. * en 
La chambre se forme en comité. Le chancelier de l'échiquier 


présente son exposé financier, Après avoir résumê la situation 
financière présentée par lordJohn Russell au commencement 
de Ia session, il rappelle également les rapports fournis par les 
comités institués pour examiner les, différentes branches des 
‘dépenses publiques ces: comités n'ont proposé aucune rêduc- 
‘tion sar les dépenses de l'armèe et de-là märine. Cepèndant des 
rédactions considérablés ont été: opéróes sur le chapitre des 
‘dépenses diverses, Los erêdits'poúr la marine ont également eté 
réduits de 206,000 L. Ceux pour l'armóe, de 150;000 et ceux 
pour \artillerie, de 123,000 L, ; ces dirminutions ont porté sur 
les branches non-actives de ces differents services. La dirùiiù-’ 


Le projet tendant à incorporer la milice a été abandonné, ce qui 
‘réduit également de 159,000 L. le chiffre du budget proposé, 
Les rédactions opêrées s' élòveraient par conséquent.à 866,000L. 
‘ou-en en déduisant quelques additions au chapitre des dépenses 
‘diverses, à 828,000 L. 


liv. ; marine 7,583,000 ;. armée 7,012,795 ; artillerie de deux à 
trois millions, et services divers au delà de six millions; total 
pour Fannée liv. 52,422,335, Les recettes prévues pour l'année 
Is’élèvent à 51,210,000 liv. , mais il pourra être opéré des re- 
‘couvrements pour environ un demi million. Dan 

Ul y a eu augmentation des recettes provenant des droits d'ac- 


‘cises sur la drêche, mais d'autre part Îes recettes du timbre ont 


‘subi one diminution, Au total il y a eu sur le revenu ordinaire 


lune augmentation de 340,000 livres. 1 faut également faire en- { 
|trer en ligne de compte une dernière somme de 80,000 livres | 


provenant dela rangon chingise;. en conséquence les recettes 


'prévues ne s'élèvent en réalité qu'à 52,130,000 livres. Il y f 


| gurait done sur l'année un döficit de 292,305 livres. 
F__J'ail'espoir, continue, la chanceliër, qu'en présence des fà- 
' cheuses próvisions sous lesquelles Ja session a été ouverte, cet 
t exposé sera considéré comme plus satisfaisant qu'il n'était per- 
| mis.de l'espérer. en En 
J'ai lieu de croireque de nouvelles néductions pourront être 
opérées dans le cours de l'année;prochaine, et ce qui a été fait, 
prouve le désir sincère-du,gouvernement de persévérer dáns la 
voir des économies. Silasituation du commerce est favorable 
pendant quelques mois, les receftes publiqwes. pendant le reste 
de année pourront égaler les dépenses, Mais il importe de 
pourvyoir aux, dépenses arriórêes du pays.Íl faut rêintégrer dans 
les caisses de }’échiquier les sommes qui en ont été retirées pour 
payerles frais de. la. guerre des Caffres, J "aì demándé, mercredi 
dernier à la chambre les, ergdijts, n&cessaires poür venir au se- 
cours.de l’Irlande et, indennnieer, Jes Gähpdiens ‘des fraïs enicuù- 
rus. per eux par suitp de, Ja masse, t Gmigränis pauvres qui ont 
été jetós;sur.leurs, rivages.. te 
Ees frais de laguerrede la Caffrefie sesont élevós à 1,345, 411 
liv. et‚Ia somme demandée pour.venir áú seconrs de l’ Irlandeet 
indemniser les Canadiens se tnonte à 393,511 liv, ensemble 
1,788,921 liv. qu'il faat ajouter à l'excédant des dépenses sur 


 Intioù áutötisamt le gouvernement à contracter un empsunt dead 


Po, 
“|. U’ Alphonso, batedu 
' ee ok Hon 


tion proposée sur les dépenses diverses se monte à 235,000 1. 


"L:Mincto, qui do né 


Les dépenses de l’annéeseraient par conséquent: intérêts de là’ | 
idette et autres dépenses à charge du fonds consolid 31,250,000 ; 






































beaucoup plus planté cette anuêe que les années erdingires bad 
mal sera moins: sensible. Il teruinine en:rêctamant de la cham=sg 
bre, pour le gouvernement, la confiance nécessaire. pour lu 
perifiettrede prendretes mesures que les circonstangesexigeront. 
Lá'tltätibre, apfèeunecourte discussion, a adopté unenósonef 
deux ïnilliobs de liv. sterl. ee toe in 
Le rapport sur ce projet a été prósentô et…adepté. dans 
séance de ce jout. En 
—- Un magnifique paqnebot de la ligne’ de Boston à Liver 
pool, le Monarque del’ Öcéan, du port de 1,200 tonneauz, a-pr_ 
feu en mer, à peu de distancede Liverpool. 'H avait à bord 380 
émigrants ou passagers. G'est le steamer le Caibria qui a aps 
: tre Ad 


té à Läverpoal le nouvelle de ce sinistre, 
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la princesse de Joinville, le duc et la duchesse d’ Aumale, ët ja 
chevalier de Lisboa, ministre plénipotentiaire du Bresitieberr- , 
dres. L' Alphonso etait sorti pour faire une petite woarsiuff? 
d'agrément. SED Sonnet ig 
…—… Le Morning Chronicle 
‘pos des affairesd’Italie: , 
« Aussi longtemps que le général Cavaignae restera à la tête des affäiresg 
nous ne craignons point que le gouvernement frangais sé laisse-entraft 
dans une politique aggressive par le parti de la guerre, et les journs 
belliqueuz; dans le cas même où le gouverneinent autrichien ne voudral 
‘céder aucune portion de territoire que lui gavanlit le traité de Vienne, pas 
‚pourrait eniployer la violdnee contre lui. Maisil paraît que |'Autriche, e5f 
aussi lasse des Milanais quc les. Milanais le.sont d'elle, ou que les Augla 
‘commencentà être des Jelandais, La: seule difficulté est done de save 5 
loù la ligne de déinarcation sera ticée. Les puissances médiatrices' aväre 
\d’abord proposé la-ligne de PAdige. L’empereur et Assemblée natlö ij 
ide Fraûcfyrkontréponda gup cette ligne laisserait la frontière allertië 
trop expoêég, ne omg d'Etat a été chargé de proposer là Iigne du 


publie les réflexions suivantes à pro 
5 á 


raitaúx Aútrichiens Peschiera et Mantoucslt estrpralrs, 
‘ble que cette lignb sera adoptée, Nous ne concevrions pas \quelsdeoitsie 
\puïssances mêdiatrites auraïent d'en dicter une autre; et; notis le, rpútnal 
il ya toate pröbabilité qu'il y aura un arrangement nen 
‘tériips, pburvu que lord Palmerston puisse être amené à. imiter Ja; gra 
tion, là modestie et le bon sens du général Cavaignac.» "eo vstinee 
‚ —Voici-en quels termes le Times dépeint aujourd'hui la situë 
tion politique et morale de \’Irlande; ie 
'« Quel spectacle frappera les:yeuz-de lord John Russell à son arr 
pIÌ trouvera une des plus belles capitales de l'Europe occupée, 8 jn re 
paix, par un vaste déploiement de forces militaires, Il. verra. pt il alavab ce 


du représentant de la reine gardée comme en état de siëge Siks 1 
dans les provinces, il y reneontre'des camps, des avant-póstes, deë ghs 
d'observation, etc, ele. DS Ar 


«Mais ce ne sónt Ià'duc les symptômes supetficiels et palpables. Sous.ce% 2 
apparences, il ya bien des choses qui mmáettat d'attirer son, attontioarst 
d'absorber ses pengées. Il ya les jurys qui refusent. de céder à, léviden 
lant la terteùr drane vengeance cachée ou Ja soif de la faveur populaire», 
d'empire sur leur esprit! Il y_a ces masses de paysans.pâlesct affamésg 
naguéres menagaient: l'autorité impériale les armes Á la main, et q … 
jourd’hui, momentanément accablés par la défaite, se réfùgient daùs” 4 
inaction pleine à la fois de colère, de haine et d'espérance. He 

pil.y a vn clergé, le elergé de la grande majorité des populations qúf 
vi. que-des dons et de la bonne volonté d’úne foule ignoränte, itrlëe 
désaffectionnée qui ne. pourrait ni se -nourrir ni se: vêtìr, $'il ne ‘tro le 
dans les projets de la séditiong s’il ne sympathisait pas ouvertement avan, 
trahison3 s"il n'était pas de connivenee dans ce système de ménagds,p 
matûrés qui a peuplé Plrlande d'une génération de mendiaùts.. Enfiris 
a des bourgeois et des.nobles qui,-sans,défier la pouronné, dux le charis 
bataïlle, sans en appeler au jugement des arpaas;ont Ja, eonvictièn prò if 






































je Ja misère qui pèse sur le pays, la malt dog mmes de tér, Ta: ° 
ins: le mécontentement, la deloyauté, Ja kelde. "se 
ue tous les máux seront guéris comme par enchanjement 18”) ne 
propriétaires irlandais.se réuniront à Debie bange pärlerfiedt irtandái, 
»Voilà ce que le premier nrinistre trouvéra’en Wrlände,s … :": 
Certes, ce n'est ni atteur, ni eneourageante 
que vrai! ke Sr ee, Be 
de wouvansas D'LTALIE, 6 ter 
_On écrit de Milân, ej dato dn-1S dueourant: É 
- « Lefeld-farévhal Rudétuieî à chargé le général prin 


LEUS 











Malheureusènies 
dt A 






/ 


en en eee 
Schwitrtzóibbrg des négoeiations diplomatigues dans son quar= 
rinoe hgoofe; u ee dedaarschel, avec les 










i blaf. Ce 
GOES de Fratico ér d'Anglèterress ……-t tuts 
Rt Bandar vilnistew ie raenvoydl’ordre-à. Al. 
}_biní de éver le blogus de Trieste, et de Ae purtêr aver toûte Pes 

‘cadre á Venise, et d’y embargaer toutestes pérsönres qút vón-- 
draient se réfagier à bord des’ bâtiments: royfux. L'escadreirait 
‘ensuite aux Îles Tonniënres; èt-à I'espiratidht des sit semaines; 
elle recevrhit de hófiveatrx.ordres. — o 4 

tl EE wögväous D'BSPAGNE. 

q Mapar, 22 aoùr.—ll continue de eourir des bruits de modifi- 
JR vation ministórielle. On’ eite toujours comme devant faire partie 
AA ducatiinet, MM. Seijas et Rios Rosas, mais rien ne se déidert: 
probahlement avant l'arrivóe de la cour à Madrid, 

—'M, Mon a réeni atjoutd’ hui un certain nombre di capita=: 
istê» de Madrid à qui il'a proposé de venir en- aide au trésor par 












lonsdereanx. ‚ nd f 
— Les arvestgtions opéróes depnis quelques jours ont frappé_. 
pluis. partiggtjdrement des personnes appartenant au parti pro- 
pressiste. … … Te 8 
eek vener v_ NOUVELLES DE FRANCE, . 
Paars, 27 aout. — On lit dans le Messager ; « Nous compre- 
hons jaat le bruit gónêralement accrédité hier dans les bureaux 
del’ Assemblée et dans le salon de Paix de l'arrestation de MA. 
. L'Blane et Caussidière. Les dótails qui ont été recueillis à ce 
“aujêt, non-pas seulement par nous, mais par tous les journaux, 
_Passaigntganp vastge kiekals, gt pest avec upe axtrême surprise 
… quen saber oui Boie Rabe Ternat dek cbs et 
> danele dational la lettre sujdddie,apportée au bureau de ces 
' fenilpagar. un ami de M, Louis Blane: 
velstappé, non comme coupable,, c'était impossible, mais 
comte ennermi, par des hommes en qui les passions politiqnes 
} out fait taire tout sentiment d'équité, je, m Dot 
4 _protester contre les conséqyences. de |’ état de siège et l'empire 
4. delaforce. Je ne. puis oreire, que, Ta France soit d'hameur à 
!_sonffrir-que le cours de, a justiëe räguliére reste suspendu long: 
temps encore. Quand le jour des döbiäts sera verm je serai 1. 
‘La Gazette des- côté, la note qu'on 
Valire: ” OEE . 
« Ge matin, en vertu d'un. réqnuisitoire de.M, Pinard, procu- 
_ rettr derbe rópubtigue,. deux. mandats d'amener ont óté.laneés 
pien. ‘Bertrand; juge d' instruction, contre MM, Louis Blanc êt 
ai, AD zE en ds î Bei zÀ wke, 
"es epmmiasnires.de pelieget leurs.agents, chargps dé inef- 
WeWennaandwes evboutiunp seisent Immédiatement. transpor- 
18 licatie de M.- Cwacsidière, Avenue Sainte-Marie, cité 
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Tribienaur dontie, de son 


.. 


Oe DBE tE ee 


Beaajon, rue Lonstdutine, 26, et au domicile de M, Louis Blanc, 4 
rue ne ed RS ú ; d sf er % lane, i 


» MM, Gaussidi ú 








Te ihreures 





Riet leer-domieite vendredi à: 
Au sE HAER ent pas repard defin! 0 ade ee 
‚alih Berteand,: juge .d'instruction,.a procédg, en próseúce de 


M. Je procureur de la République, à une perquisition dás l'ap- 
partement de M. Caussidière et dans celui de M. Louis Blane, 





ner : 
mawde;M. Louis Blanc a été mis sous lesscellés. 
SEMM. A-0nze heures, les mandats d'amener n’uväient pw 
encore recevoir deur exécution.» OTE de 
On Kous commanique cette apròs-1nidi, di 
renseignements que voicì : in? gan 
« NM. Louis Blanc et Caussid 
ne à l'Assemblée, mais par-un sëfitiment de hante éonvenänte, 
" 
faîte dans le sanctuaite mênfë de Ia légistatúite. 
„‘* On regutl'ordre'de ne lès arrêter qu’Â 
Louis Blanc et Caussidière ne rentrèrrik.n scher, ge 
lice est cependant dans la confidence. dg lieg „de leur, 
si ;arrestätion a'a pas eu.lieu jusqu'à présent, c'est,gijk les denx 


























Its pönrsuivis ont promis de se constituer prisbyviers | : 
tak Ex N e Ke: ' j ONE dee nk Cf 
k wedde st we : REN 
Ian el teid lisòns däns une.de nos cerrespondânces : 
zó Bin ou lescjournaùx sont persuadös cë wiätin qne MM. Louis 
lane eb(lrussidière ont, été arrêtés hier matin au sortir de la: 
stance. el «éerouês d'abord à la Copciergerie, puis envoyésà 
feunesi-Gette nouvelle était même donnée, hier prec des dé- 
ee ar te Messager et orpendenyelle brai, tout &fait inexacte. 
„8 procureer de: la Rópubtligjäg;n'a.pas fait exécuter ses 


dats aa moment même où. 
dB Bierens” H s'est contenté d'envover; 
arrpietd teurs domicil 






g&mmongaient leur arrivée dans-cette capitale, Ce en- 
eee cONLinue des perquïsitions à Paris, comme si elle 
eb: ee ‘ma 


__ deux cachés Ë Paris, 


ASSEMBLÉE NATIOMAEn,—… Séancs no 25 aq (Suite) ak 


N PRÉSIDENCE nE M‚, Mannasr. 
La parole est au citoyen Baune. î Et 
‚ M. Bauné, Je viens repousser, avec l'énèrgie de mon caractère: Viniputa- 
%en-odieuse qu'un députò a eù le malheur de porter contre moi dats la 
Dette red : Ee . 
hie Ea commission” joge’ octëé Addweation:àsa juste valeur en n'en faisant 
Ja moindre mentiort dans a: ‘rapport, en ne jugeant-pas utile de m'ap- 


p : beh En son 
Arlér devant elle poúr me demander des éiplications. - 
Ui Justification dont les termes ne 


“Yeal Banne prononce avec é 


4e : ETEN 


gratie 







































Be imayen d'une souscription dont le chiffre s’'êlverait d 30:miil 


'éloigne pour mieux 
|. - M, Benoit demande Ja.parole, 


eeldr PENNE Ai iN 


ère et Louis Bane n'ant étó.trommds Jot ajal: 


Les papiers saisis chez M. Caussidiëre ont été transportés au 


t le- Messager, les} 
Bé ovareit d'abord' être arrê- 
le général Cavaigriac ne voulut:pas que:cette ar: dstutjou. dàt 
‘domicile | sis UM. | 


Xx, La po 
traikes et 


| tión, peuins wenk? 


es deux représentants sout sortis 
‘des agentspour les. 
A | e ef toutes les recherches; qü’on.a. faites 
ónl CLE infrüctususes. Ils étaierit partis, dit-on; "pour la Bels |. 


lgró les:bruits rópandus ifs $órit fons les |: 
À 2 &, ë er ks 2 


hitler 1848 a stibtis Serie ane histoire del if 


Ca iest pls Îai qe 
tés + M. Tarck lè tui fait dire. Lai, avoir dert 
vêts dë& À GOO dépones, crest-a.dite “diëapiter 10 millions de 


que féprésenite celte'rmaydrité de 1’ Assetyblée nationale! - 


ie | ï 
* 


eh òù it aaralt ditique Rbbespietre, Marrast et Sairt-Just. étätelsilis: 
_e6léttités de"89; cöfúime M. Tar 


’ 


zE 


‘La Pordre de M. le préside 
Pb tamulte effrogable succidë ä pettië interraption.). °° 
rg ML, Bauchard. Par qui la saisie a-t-elle été faite ? parun 


ti cöitfe B. V. Kefranc, des Pyrémêes-Orienitatèin. 


officier sipérieur 


Frl, el! farde nationale. Kst-ce ld comimiistiop- gai 1'a okdoanée Pie: le moins 
BENE monde, EE Re Mee He : menen Ten 


M, Baùne se pläjút d'avoir à sé dófbüidre contre des absqrdinès. Iltaptf”” ‘Je dis à la vérieé de dire que cés pièces avaient été classées prin :celles 


pellé qu'il à demaûdé en Juin quo. lAssemblée se déclarät en permaïtenêe” 


‘pour sauver le pays. en K 
Je mesuis démandé, dif M. Bäune, si je n'avais pas: été victime-d'une 
confusion de persoùnes, M; Turek ne‘ m'a pas même laissé ‘cette illusion; 
ila préteridù que je lui avais dit mon nom; il aprétenda que le lendemain 
il m'avait reconau àla tribive à lenrouement de ma voix. Eh bien! Mes-- 


: 


lé ni le fendejnain ni aucun des jours suivants. Een 

M. Batine finit en articnlant contre M. Turck Îé niöt'de éaldmiidteúr.” 
(Brnit ; marmures prolongés.) he dn 
M. Turèk, Citbyeris teprésentänts, vous n’oublierez pas que je- viens 
- parlét éotnmie témòid, Le 23 ou le 24 jöïn, dans le eofridor qui va de cetté 
„galle'à lä'salle des conférences, je fus abordé par un représentant que je ne 
coniiäïssais pas ct qui m'a tenu le langage que j'ai déclâré à la commission. 
Ce représentant me déclara s'appeler M. Baune, et je le reconnais par- 

faitemént, ha 
‚_ J'admets que la chaleur qu'il faisait ce 
tion de M. Baune, mais ce n'est pas la mienne qui Pa inventé, 
Le propos de M. Baune que j'ai rapy orté sr Marfdst‚comme ceux que j'ai 
rapportés à la commission, je les maintiens encore aujourd'hui. Je Vai dé- 
claré d’abord sans donner le nom de M. Banne ; mais la commission mie fit 


livrer le nóm du représentant. Je ne le fis qu'à la condition que bvette dé: 


l'Assemblée décida que.le rapport dés pièëes serait imprimé, la commiësiori 
he it appelen str geabpuvenant queje nav ie 
corfiie renselgneikek! BNeÂtie-derhentda istainmenst “de. lùi Ppermettrd de 
le rendre public. ne Be 
de répond! Ì 





is que jé Ve dlasfenillaie pas Pi tiediavnienite er même les 
dangers jie belt depödlidn pouwalt. mia Kite Obie, ioais ‘qa | 
danger et uti devait jé n’hésitais pas, et jé vautbtid Hà Hak later ina depo- 
‘sition, Ter Be AAD st en fj 
M. Baune, de sa place; répète sa (ormelle déiëgatidi. 
: M‚ Leghégidejit. La'parole est à MN. R 
tbandée que poúr la défense d'un tiers incbiinu. …_* el 

ML Repéllin, Dans le troisième volurhèr dés pièces jastificâtives, il exist 
ún rapport sûr lès Wroutdlës de Márscitle en juin dernier. M. le rapporteur 
ättribue ces troubles èn partie à l'organisation de certains corps, el notam- 


| ment à là cômpagnie dite des travailleurs, et à M. Repellin envoyé däns 


les Bouches-du-Rhône cohime éónsuissarre extraordi alie, 


_: Je nie avoir donné aucun ordre direct ou indircét, éérië du vérbál, Il ya’ 


| dans cette enceinte plnsieùrs membres qpì savént ce qüi s'est passé. Cettb 


Yavais eréé I'orgánisation, a été formée au 


ië ds trävailléuies dont 
compaguië dès travailleurs dont xt, fat ML: Rotard, miáire de Marseille, 


eommeniëernëit déTevrikd, avhnt le 
‚ dous le gouvernement déchu. . GO A 
_ Cette compagnie, dit“on, west reerutée, plus tard, d'autres éléments. 
Des smaglisttats, à mon passège à Marseille, ni’ont signalé la faussc' position 
ge crcaieût ce$cotps irrégulietd, et je demandai qù’on renträt, dans la 
galité. On” grbjserdids ico eniënts que pouvait rencontfér aforé u 
etour à l'ordré, inrcónivêhiënts peit-êtte'plùs graves que le'dësodre même. 
vignore ce gl à els É ae tijon ee ahh les actés de ra gestiört dont 
feiellement constarë nj 1 léspiëdes, ét je suis prêt, si I'Asseémbläd le 
rmet lr non! brait divers), à les lui soumettre, NR Af 
ML Labarst. Citóyens représentants, on a dit qtie j'avais distribué à cer- 








à cet égard, mes ezplications : On me demanda de la part du ministre de 





Tr err. Ct nissen 


OE Sei 


Nintérieur des congés pour vingt-neuf sous-olficiers quï,'á la veille des 
élivra les congés, mais ep les hik aag 
tre de Pintdrieuir, etn’ weed 


élections, devaient aller réchauffér le zèle de l'armée. J'hésitaî devant úne 

| demande aussi sérieuse ; j'en référai an ministre de la guerre, ét enfin on 
hie fûtà codvert; 1 fine hgdter Ër 

Plas tard, nous apprides que del Uésordres avaïènt éölats datis“ quel 


| qües régimenls, et les souf-gfliciërs en gestion fúreùt rappelés. Je profite 

Had dans éelte affaire, les employés du miïnis- : 
} Aêre:de la guerre n'ont cr rien à se réprocher, et 
| ges pour tous leurs actes depuis la révolutiou dé 


de occasion pour dédläiter q re, les ij minis 
| qu’ils oiit. mérité des élo-, 
Berle 
‚Ml Alezandfe Martin. Citoyèns représentants, je shis dénoùc one 
ayant énipêéhé, en qualité de gait d'Opléans, lagarde Hatidnalë, boh- 
seulement d'Orléans, mais ausdi-tey. et virdts, dé verte dn” sbëories de la 
capitale, Je be demi pas iof ne fustilibr’ 
garde jationsle Oren 
ophgë iiet ir die OLDE 
edet hd Jy vel GE Wuné erreur: 
Je dis: d'apyra de re que la vil d°Odléans était: da ste 
dm iststhäteiie de la ville, é1 jg dras dé mon devoir de 
ndré immédiatèment. M Piscator.y vint ete fà minu 
tête d'un détachemeni.dé Ta garde nationale de Tout's me demander de li 
faire donner un convoispécial pour Paris, Je ne'te 'cohnaissais pas 3 îl était 
délégué, disait-il, du gouvernement, mais ce n'était pòuir moi quwun simple: 
particulier. : at 
Je ne voulus pas le laisser partir avec son detachement, d'abord pour les 
motifs que je viens de vous dire, et ensuite parceque noùs avions trop be- 
soin de notre matériel pour leimployer ä condaire partiellement des déta- 
‘chements à mesure qu’ils se présentaient, Je.n'aipas.besoin de me justifier 
davantage (Non ! non ! assez l assez B Bea 
M. Bac. Citayens, les documents satäis. re Castiglioné, n° 3, ont été 


Alezan 


at 


KEM pri pat ut Paris ey 


m’y re c 


GN: pese |.publìés par la commission d'onquête, dès papiers appartiennent à une 
Da äl même ce matin que des nouvelles de-Bruselles, - 


‚réunion de représentants dont je fáisais partie, ‘Ges documents, saisis chez 


[lesieur-Labosse, nous les-croyions perdus; nous vous deriandons quel-lien | 


‚les rattache aux événements de juin. Gé kien ‘le voici : ou dit que le sieur 
“Labosse était signÂlé conime ayant des: rapport ‘avee: Vinsurrection. Ge- 
{péndant, il wart atrêlë, nì inquiélë, On traite ‘aûtrement les papiers. 
ton leur-a donné une publicité-solénnelle,On-a"tompté sur le laconisme 
même de-certaines notes pour donner matière'ati scandale, on ‘n’a interro- 
gé aucun des représentants nommés dans'ce document. 

M. Bae parle d'une note ainsi congue: ZL. B. y art: éótnplot, Vinter- 
roger, dltendre. On a cru qu'il s’agrssàit de Louis Blanc ; eh bien! il s’a- 
gissait de Louis Bonaparte. (On rit.) Aváùt. de.l'admettre on. voulait savoir 
‘de lui s’il y avait complot bonapartiste. 

Ona voulu ainsi faire -eroire que-lavéu À é 
ment, On acité des projets de. décret, Te vaderdag „pas autre chose 
que l'étude des décrets soumis à J'Asser blée nationale, - 

La saisie de pièces au domicile d'une‘réunion de représentants est une 


sieurs,j'ävais parlé la veille du jour que M.Turek à désigné; niaïs je n’aï par- | 


jour-là ait inffué sur \imagina:” K 


observer que l'Assemblée l'avait chargé d'un grand devoir, et me décida à’ 
position serait regue seulement comíne renseigtiement. Plas tard, quand. 


que je nlavais. d'abord live le. fait ‘ijpie- 


‘entre'du” 


eed hs IS ez lüi des ïé 


PEG A is 


à M, Répellin,'M. Berioit no ayant de- | 


bald doùs-olficiers des congés en blare. (Oui ! au profit de Sobrier!) Voici; | 

e notre responsdbi- | 
aline 

4, je: sais déniokcé éoturae 


f Chtldai sait güe'la- ae: wiaìttendat 4 


Ean aditrhited: Ë 


uver à minuit, àla’ 


éunion était érigée en gouverne- 


“Gui ne devaïent recevoir aùcune publicité ; mais [Assemblée n'a 
“que quand il s'est agi de laisser de côté un cet e dee pi 
| eu réelamations ct de ct côté (Oi! c'est v ad!) W'Asdermbléb:a-ordoudd: 

Vimpression de toutes les pièces ; elles sont là. La commission n'a fait 
béir aux ordres de PAssemblée , et eepenidant on f ond ap 
commis une inprudence. * … - eee 
“S'il y a eu imprudence,elle 

les pièces fussent impriinées. 4 
Une.noüvelle intertuption part de l'extrême gauche, ir 
nominative- 


je n’a fidë óublië: 
ätn-nombre de pièces , it ya 
p u'o- S 
ginés Tvr: 


yient de ceux qui ont irisisté poùe de oùtes 


M. Le président menace les interrupteurs de les interpeller 


ment, … * 5 En: ‚ f id ' 

_ MLefrane (des Pyrénées Orientales). M. Labosso test, pas ún insurgé, 

‚| 'ce n'est:pasàson,doniicile qu'ont été satsies les piëces, elles oft ëLé saisies 
: sáns ordre, Jen'acküsé-pas fa comunissiou, clle a pubtié fes pièces, clléle 
devait, mais ees pièces ne devaient pas lui être renises, Nous àvans fait une 
“démarcherauprès de M, le président du conseil. bn f 

Ms Legendral-Cavitignac. Ami? 

_M.Lefrane,Avous. ed 

…_M. le zêùdral Caddigniac. Vous vous trompe, Ee, 

M. Lefrane, Enfin ces pièces ne: devaicnt point être remises à la ‘comm: 

“mission. La comynission devait vous demander des explications, elle-tie Pa 
point fait. Elle à mänquê à soh devoir. (Réclamations;} Les partis de- 
viaïent être plas modérés ; il ya des moments où ils derandent grâcé. * 
: Voix à droite. Qui vous a demandé grâce? (Bruits divers.) de. 

 M. Lefrane. Je dis qu'au” moment où dous éfions vainqueurs dRültes 

phrliëg geflagâïent ; lelendeatäia;, ld venatent opis deniander wotro één 

„côurs ; aujourd'hui , ils veuléût nd’ doikinen Oe ed as 

'_; M. Raynal à la parole. MECANS ‚ Sahne hese 
: M. Raynal, Citoyens représentänts, je ne Veùx pas: laisser, än debbie de 

a vie politique, mon honneur à la merci d'un eodimisvaire de” poliëc. ” 
|, Marateür cite les parolés du rapport qui le sigdaléir Eon aant tert 


aatons de plus de vingt personnes. si 


ob 


t: 


tetd ob es 
mpréiids qúe, quand-on est conimissaire de police, on fasse“sbii’* 
HiÁispleh n'antorise à fiire un parèil mêtièr, El est féux que M. 

At tobVE ehs moi des ‘papiers’ beûlóss ik Ept Fat gju'oa aït vj 
chica iildì vitl Motie’ ati 1-Gokt ei eres de zelë: E'S4ialt ùtavaip 
as besoin de rediger son rapporl de manière à faire supp ser des fatbe d 
ont jamais exist etsuistout d'agcnteh fnôn“hrn” di dieeh Ti 


Jé;tompré 


Er 










a dert r 
Web et raprdaontdt di md djan poeh re A 
|; Áú reste; cét execës de zèlc de-M. Sah AK DU als gie daa, A ' 


onoraire, a été. récompensé depuis ; car le 8 juillet Hs &të nknus toit: 
afd aarde a iede Roges. AR Tdltd® tert Bib 
CM BLúbhAPE Lif donner ‘a bläinie M-:Stúson datums 


vait rempli sa mission, Du moment où vous avez appris que 
ijstnoäs Hit,’ 


'b 


a E s: 
rouús avieg 


vous déviak vocis 





ire À da reprêstrisdht dn Peuple; fai’d 
rep ; vous àven hauijpé à toas vas did,” © : 
|M. Aleqh réclame coftre la plagëd'ddenpe son nom dais ta 'listddes 
| depurd'de Ja rút Castiglione, Je aar pls PUbAneut de fajre paie de octte 
réunjon, 'ét je rédldme cóntie'Pätfeúr qüï aeù lieu'eú eetbe'cieconstaiiaë.’ 
T : MH, Considérant: ‘Gitoydfiëreptésentaats, ‘je”&lBis, éoerhie’ M: Alcan, 
ju’op aurait pu, avant, de livrer la pièce en quiestiots àl puhilicité, de- 
_bmähder des ésplicationb aux’ pentek  bamen ók qiron groyelt- de- 
diger paf 1 de Ta valbteden - 


| Kéunion de Ia re Castiglione. Vaûs pouvez 
pou ziel dolopte” Ia inême déclfatien gab 


pidces incricnihées. 
‘Plasieurs vois. Nous ferons 
_M. Considérant. EAN AEN Í 
|_. Me de président. Des dcläratiëns de ce gehe prendraient an terips pré- 
_cienz à la tribune. J'ai engagé les roprtscatants qu’ellés intéréssent àles - 
“adresser an. Monitenr, Coonen en 

















M. J. Favre, Sai à faire ieianc si nt 
zi KE etrdindeadee eef he 
EEN ret 4 Wikofe vt TA Bissötdnn Ht Dn nd 
rh Ro ER ebt vefe ze 
T 1 ôbbra, té D ij ra > BstE ip; 200 Rd nan he Klk N 

‚Jens ais velt harte RErigar) he zöit sijde MM-Latdhin 

ét Portalis, et M: EC Arago. P'ajonterss gat Bind a6ö Assemblée - 

fa journée dj 3 niùi, J'avaïs de jour-M disse de Mike partie du ministère de ' 

; en la premtère” fois, depúiis  FiPier, ‘passé la journée à_ 
la campagne, PE MEA SN Eler 

M. le président. Les iicidoitd”plictieukets sbat terminës: Ta gurklèksp. 

ent vr A WOP Ve dart atepeud6 da tide pek 





ant. qelijnes‘fdiarates. RE arken. ze 
} :t “A quatre heures moins, uu quart la séance est ‘reprise, uphes! úietkern et ° 
Le Et nne Ae die kg dE 
Le parole satà NM. Ledry-Rollin. ea 
M Lédru_ Rollin. Citóyens’ repitseutants, le debat’ gat và Fouveir est 
an de ceúx qui laïssënt trace dayel'histihre. Cost lesentiment publie, éh: 
Je reaonnaît à T'agitation qu’il à, tE daùis les esprits; je ne veux rien ajou: '- 
ter'à celle agitation. Je veux êétrò ‘calme, miodéré , et si malgré moi ‘il 
m’échappait quelques paroles trop animées, tener-les pour ‘non avénues » 
non esprit-ct:mon ceeur désavoueraïent la phrase: 
| _Gette situation n'est pas nóuvclle dans Phsistoires-en-89, après Ies jeur- 
nées quj avaient ébranlé-Ja monarchie, une enquête fnt ordónnée' gur da 
situation du pays 3 elle dara presqüe une année, et quand clle fut achevée, 
$mand:ce grand travail arriva âu zour:de Penfantement, le plus grand, le 
Plas êenöayáat génie de l'époque, Mirabeau la résuma, la jugea er quelgtiës 
| inotsì  ** Nen Ze A3 eagen haet ve 
| Gette enquête, elle portait un grave caractère. On fi dh VAssenrbtée 
ationale un a pel äla'éoncorde comme je Pai eiiténdu-fairece mátin: '15 
| L'Assemblée pässa Bitopletent à'ldrdrePGffT ragnaninse et ananie 
‚| me dans sa résolution. os meter wrake! 
Après le-10 avât, on pensa: encbré”à un acte:d'aebusplien;-àupe.on 
qudte; an. aoênsa ;;Jà„premièvefis” li Converoa zeiss kbandek biede: 
maié cèt ordre du jour avait été tel que Virritatión, éé „Jetée dans 14 
semblée pour ne plus s’y éteindre. Vous savoa lefeiter” 125 In a 
Aprés le 9 (hermidof, le parti vainqaeussdahs-de Aébdgëtis dè: doute: 
tement, vonlut aussi son enquête. Que fit fa‘Convention? elfe'nit wudse- 
conde, úhe tröïsiëfrie:fois en accusation certhitis détes nitinbireg.” "ett 
Dl én vésoltt que’ les colères de PAssemblèd se héft t- aúsilehors, 
puis Th tbbedFéeud tot ba, puis la Républigaeellér gril, fantas nn 
__Vous aussi, vqus avez ordonné une enquête. Elte es -dehegék;:On Ja dien. 
cute: Nôus lachevotië Vas voulez qu'elle soit-disentée gie calme, avéa 
raïbón : Eh bjen !_qùand vòns serez: placés à cetle sphéwii dé calme qu'gu , 
vous conseille, vous aurez deux ion: 


ERAAN za SAAS 


EN, 
tel 




























va mou, 70 i iolabiteé. (Brülts, raarm haalt nan deux paftis à preudré, Vonbiijga la presoriptiong» 

ids ent as jusqu nous, 'oratenn w'adresse : ntinaellement | atteinte portée à notré invio te. (OEE) on ures ; our: oUL! non g'e t-à-dire la u re ciyi ce ê 7 . hee a 
pie de Assemblee. nennen …_ | oon) Kerantresrduinions de PAmeinblke ont € respeotéen: On aclans | Vote comridie, qüel dtait son mandat 2. Les érénementa deja 

De Bateur demendeà donner à PAstenhlée un apergú rétraspectif de sa | cette chambre en suspects et nonsuspests: __| Hetà rien: Nous he párlitps’ qu’du” pays” et nónà des. hontmissff el; 
NAEeiane. (Gie; A la ve linden ane le!) |. Bauchard. Je demandela parolë On 2 pablé ges piteas ans nons air | Ja brink ti DldeeWuis e Tar avacs dries vena wie 
adigvesn 5 Ay, teibunal de police ganétleon permet à lraccusédes | interrogés, sans avoir sollieité os eaplications, et on lesa pabliées quand | déinat Sigii a: liofkië“de la révolmtion de: forsere alove:les 
BRESjte naturel nn jes ne, leg rafachgit aux dvériempnis, dent LengoBte avait inission de ipe- | möittdres dtaibe ds mdindres soupgonis, Les Gvénthreouwkaishateant: le 

sation, Arien de pries gr ine le titbyen Baune. L'accu- |chercher En n B 5 e güe tout fût „blie: CA" u-f A5 mai des conduit aux gyénements postérieurs, ek ayantiugedk:discussion 

q e sdh lusest assez grave pour qti'ildoiee: tenir isculper | {oe voix. Vons avez derpgindé vous-méme quetoutfütpablië, | soite mmegsacée elle fa impriniër ted fiödes yield er 

idg A Iaentansen grave Poor Aldoise:tenir à se discolper | Eben alors paard an'ägbs-vois‘PiSPODTIE Lonten Tee pioael-dela | aaiisas ST red Kopo Me 
Baene CORE vib depuis 1815 juagpen 1848. réunion de la rue de Poitiers on de gelfë du Palais-National ? g eri Et éd didntieedchijfses, je nemo déferdepadseleken jam, vous ne m'a” 

A Haen devepantà la question, rappelle la déposition de M. Tarek, qui |. __Veix. Parce qu'elles n'ont rap, tui à Pinsurrection ni aux insurgés, Í ver ya dulle'fäet pee trompe vos tpavelkeet oposte, stern: 
ion neigt ek dit gerthfallait tuer 80u BOO membres de la répeksenta- | … Mr Bauehdrd; vappórteur: Cindyenkjntfouk “'arppé.voùldvien livreràla |: ” Rst-ce que difis vorfk oniqubre: voi PIEMEL demander compte de met- 
Tandragee (giller iin aeta. | mg pubiguarDengibveronb dia où bantalle di? anni: irealite de nine Eje, von le pannen, dat 
ee ak mr "il a tepues Â pla ollâgues Gîle d'aninsurgä : °° OP Sang Pean ‚ijven‘accusant la révolijfn Ae-Revtief dals.lo gouvernement provisoirg. 
‘Pendant la Jätte, d mentant suffisamment és propos aid har je '_Une-interraptienviolente, partieded'extrême gauche, soulève un dappel … „Eh bien! oui, j'ai envoyé des eommissaircs, et sì je l'ai fait, c'est ao je: 
á Ì ie ank gs a 


cròyais qn'il falJait,à WAssemblégdes.hommes qui n'y vinssent pas renver- 
ser la républigne. Ou! j'ai voula que quelgaes-uns d'entre vous ne _fus- 
sent pas nemmésE, 


Je savais vas conviclions , je savais qu'en 24 heures clles n’avaient 


u 
‘chânger, ef je ne vonlais pas que vous fussiez exposés à faire une corkúli E 


&ion qui pre peat se. faire ici dans vos idées ni dans vos principes. (Moure, | c l 
| | supprimé aucun journal; je m’arrête, Panalogie egt trop frappante pour 


ments en sens, divers.) 


e 


On m'a reproché las. cormissaires, J'atrais vaulu vóus voir le lendemain | 


de Ja révolation, au. pouvoir ct devant leg exigences de toute ature qui 
m’assiëgeaient, . benee Ane or 

On m'aecnse d'avoir donné des pouyotss iÏimités: Eh bien oni, Et per- 
gonne ne peut dire qu'aucun d'euz se soit rendu coupable d'un mêfait. 
(Anterruptian :,EL Riaacourt ?) 


„Vattendais cette interruption; On a dit: Un des commissaïres a passé une, 


“partie de sa vieauz bagnes,-Vous auriez dû ajouter, Messieurs de l'enquête, 
que je ne P'avaís pas nommé! 'Vons avez dit; C'est uu commissaire de la 
République; vous jouez sur les mots, À 

‚ Ce-n'était,pas un commissaire du, gouvernement, c'était un, comenissaire 
de police. Vous le saviez ct vous ne l'avez pas.dif (ARS ahl rumeurs 

» diversas.) Et. cet homme, pourguoì avait-il été; recommandé pgr ua des 
hooumes qitevous entouriez de vos-rospeels,.par M. Buchez:glors président 

‚ de cette assemblse ? rh OR tte dte 

‚Pourquoi l'a-t-il recommandé? parce qae cet homme s’était.eonduit 

: généreusernent à Paris el battu sur Îes barricades. EREN 

Venons à laffaire de Risquons-Tout, Savez-vous les eireanstances? En 
' Belgique-se.trouvaient eéunis les membres du gouvernement déchu ; ils 
» conspiraicnt sous la preteclion du gouvernement, (Oh! oh!) 


. . . 


Daos lgs.egug da kEscaut se trouvaient trois navires anglais qui mena- 


-gaïent de prandre: Anvers au premier mouyement, qui sp ferait, en, Belgique, |. 


uit hae A 


{Oh! ob Ì) Ee EREN EE 
it groghelgequ'on, 
__ vous Ï'avez vue comme les légions allemande, savoisienne, polonaise et tant 
d'autres. bn _ 
‘Pat donné.des secours. de route à ces hommes comme aux Savoisiens, 
„aux Allemands... nd Re Ae: 
Je neles-ai. point armés; j'avais demandé des armes ponr les communes 
de la frontière, afin que les gardes nativnales pussent maintenir l'ordre 
menacé,pag les bandes belges. Ces armes ont été pillées. Cherchez dans 
Penquête. cherchez un mot, une lettre qui disent que c'est nousqui les, 
avqns arinés. (Brits divers, assentiment à gauche; marques d'inerédulité. 
à droite.) On m’gerivit de Îa frontière,l’espédition doit-elte entrer en Bel- 
IGUC, ers Sid ten, Sn : k ; 
el die zópondis efélégraphe. La dépêche télégraphique n'a pas été re- 
mise à tersps. Je demande maintenaut si le gouvernement belge, „parfaite-. 
„mónk ap caetant de tout ceci, a jamais fait une réclamation au gouverne” 
„de vous ai dit tout cela, je pourrais ne pas le dice. Je l’ai-dit pour ma con- 
- science, je l'ai dit parce que j'aï été un instant chargé dela responsabilité 
»Ûa.PAYs re in lee en Sed 
j Gaite sipalligee a des ennemis ici, et cependant c'est vous, qui avez 
t faite, plas que nous. (Rameurs, oui ! oui !) Est-ce quc. vous-eroyez, par ha-, 
- sard, que quelques hommossdans Ies rues auraient suflì peur repyorser le 
gensernement, pour.faire la révolntion, eivons ne l'aviez pas préparé, si, 


vous, qpj-eréez des difhicultés au „genvernement actuel, vous n'aviez fait f 


ators,ee tue vous faites aujoard’ hui, oé que vaus avez lait pendant dix-hruit 


„ans? (Monvementsdivers)  …  ; NN, 
Le gouvernement quc.vòus aviez établi, vone l'aimiez. vous l'affaiblis- 
siez chaqùe. jour; vous l'amoindrissiez;.vans Ie meniezà sa pertes ct ce- 
pendant vous o’aviez rien pour fe. remplager.-Eh bien! ce que vous avcz été | 
;pour le gouvernement de juillet que vous aviez fondé, vous voudriez Pêtre, 
„je de crois‚‚je Te crains, pour là Bépubliques;gui n'est pas votre ouvrage. 
“(OuiT oui! Non! non!) oons an Pe 
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Je velig Srosnmerik GL bede Dee 
a valid Erde jat Shit ssje. crois que vous.avezen an. 
hindi î B voasdver donné rendez-vous Á la | 





population dans la rue, voris-aver manquê au-rendez-vous. Ki 
Il faut done anjourd’hui fortifier cette république que vous avez amenée 
vous-tinênrs ; il faut, si vous êtbs bons citoyens, quc vous sniviez et non 
„que vous voaliez diriger le mouvement. (Mouvement, interraption.) 

_ Il fant aussi une grande franchise dans les. actes. L'industrie est aux 
„ahois, ly capital se retire, le peuple sonffre. Ilne faut pasdire c'est larépubli- 
-qae. Il faut dire Ìa situation est fâchcuse. Avant Ja révolution de Février 
‚Îes capitaux se retiraient. déjà et les óuvriers êtaient déjà en grève. 

",P5t vaalu, par ces derniers mots, faïrc un appel au peuple, afin qu'il ne 
«cònfonde' pùs la république avec les malheurs qui l'ont ptéeédée. Je com-, 
prends; jusqu'à un certain point, vos légitimes scrapules, vous voulez sauver 
Je pays de la républiqne rouge. La répablique rouge! mais le moyen de la, 
faire triompber, est de ne rien accorder à des exigences justes, c'est de, 

Saive corame le dernier gouvernement; : 
La république rouge, croyez-moi, c'est un vrai fantôme (exclamalions), , 
jespère vous le démontrer. ann ate 

_ ‘Vous avez d'une part ce que vous appelez Îe socialisme, il-ne m’effraie pas. 
‘Veiei pourquoi : il constate un fait vrai, les doulenrs de la société ; mais, 
isa $rompe súr le remède. Et le moyen de lui montrer qu'ilse trompe, ce 

gant:des institutions sociales qu'il faut fonder.1Ì y'a des hommes qu! peu-, 
vent-se.tromper.; arais ce qui est eortain, c'est quo la majorité da pays se 
rattache à la Répnbliqae vraic. EN le Sf 
Est-ce que vonseroyez que les républicains rouges eux-mêmes ne veu- 
Tent pas la propriëté ct la famille ? Mais est-ce que c'est lafamille, que celle, 
es.enfants trouvés, que celle de la úlle qui se perd pour raanger ? La fa- 
tillstonns. na voulons pas la restreindre, nous voulons la ümnltiplier. 
eg di vespeet de la propriétés rhais nous la vpulons aussi , non ° 
ze REC) 5 8, Mais pour tous s mais honuête; mùis probe et non 








gond, "ani, aje vans pouvez fäire an grand nonilpehde peoprië- 
taires que vous ne ditegipad, Vous avez des biens communaus deut.vogs ne 
faites rien. La propriélé , neus l’aimons plus que vous. pe 
A l'heure qu’il est ie propsiápé.est. dans une grande souffrance, regar- 
dez les regi hypothécaires „pags verrez que les créanciers sont tout, 
Quand bne de cre aios hypothécaire, vous avez dit 
qtïe jé vúälaïk'bâ'papier monnaic. Je né vonlais pas plus de papier monnaie 
„que voo billes de} DAE: à qui vous avez engagé 75 millions de forêts de 
PEtat. std a. 


A Phenre quïibest „Jes Btats Unis d'Amérique , que vous vonlez prendre | 


pau snodèle ‚ sonbaus Je goint de tomber par suite de la trop grande cen- 
tralisation de la propsiélé,. On y demande , non pas la loi agraire, mats la 
‚distribution des terrains. de. PEtat. 


Voilà mes principes ; si je pouvais sonder tous les ceurs ‘de PAssemblée, f 
jesuis canvaipen qu’ils sont ceux de la plupart de ses membres et de la f 


“gemd majorité du pays. Et voilà ce que vous appelez la république rouge; 
celle qüe vous voulez proscrire. eN Dd 

‚ Maintèngjnf: je me résume. ‘A propos d'one enquête, vous avez voulu 
faâre upe gestion de personnes ; je vous ai montsé deaz exemples dans no-: 


rt higloire, ne suivez pas celui de la conventier,: Il.ne:s'agik pas-d'avoir | 


estate. de concorde à.la bouche , il fant la pratiguee sla aonger que 
entre: les mains , non-sculement Ja liberté de la France, mais, 
beadsrmonde. een 
ng lengue agitation smeedde à ee digeours. nd 
Kitts Blanc. Citoyens représentanls, quoique placé depuis quelque | 
ous lescop dos imputations les plus outrageantes, je ne voudrais 
ster des paroles ‘plas irritantes; mais cependant il est un rappro-. 
gnera.peut-êtro à mes paroles une grande amertnme , c'est 
8. qne je vois ici aecusés ont passé leur vie ádéfendre la. 











- Hi 
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„| pris 
lS 


| accordérent cette satisfaction aux ouwriers, 


KEKEN REEK d- eed, 
wacquse d'avoir lancée sur Ìä Beïgiqae, vous | té bavarfs 


“Ya congaissez, vens. avez tous vue sur les boulevards avee son drapeau; | 


‘fortune sur la ruïne de celle de son voisin ? 


} cherché à établir, et qui, dit-ìl, doivent ramener Pordre dans l’état- social 


_peopriété à l'infini, (Marques d'impatience.) 


famille, puisqu’elle prennent au contraire la famille pour type de leur 


KAT, je vous crois sineèrement attachés | 


“| epéra-comique en trois actes , paroles de BSoribe, tnusigue de M. Auber. 


| Contortable ct ses prix modérés. ENEN Dito … dito 8 end h a en dd # 
TABLE D'HOTE:à 2 ct à 5 heures; 3 fräncë BO. (488) f Dito. dito + neen 4 EAR rde 
meen en, ESPAGNE. — Ardoins de L. 51074705 » 60/6 
194 VNG veen: CT en EEL 
{ ) m AVI $, ee Leen rf ' Bito intér, Lc 5EU se AN es 3 E 96 AS; on 













- ‘Arpa laeévolation, il y a eu des hommes qu'on a jetés dans les cachots, } : na Se 
etajp etrohlieimss ly a de bonnie, qd bot mk eon wenls Od made). EN VENTE ki 
A Stment des répablicains; et après la révolation de février, ces hommes | chez les HERITIERS DO ORMAN , Libraires , Lange Poten à La Hayes: ji 

He 1, HENDRIKSEN „Hoogstraat, à Rotterdam, Be TARRIDE, £ 


sait altérés de sang , ont montré une modération invincible à tous 
Baes: Ì Á sé de. EN RE É 4 pe zi 4 É 
ages; leur premier acte a été de. supprimer la, peine ‘de mort, se Longue cn de v Eeuyer, à Bruzelles , et chez MAX KORNICKER # 
Place Verte ‚à Anvers: kj 


'ont fait aucune enquête, ils n'ont fait aucune arrestation, ils n'ont 
be), ROUYELLE ÉDITION, f 


AVEC QUAÏANTE GRAVURES COLORIËRS ,- 


KA PRRIRRIAFIDN 


—_ PEKSONNELLE, 
(83° ÉDITION, TRADUCTION EN FRANGAIS,) AVEC QUARANTE GRAVURES. 


Paix: ò Fr. , — sous enveloppe. 


Traité médical gut le mariage et ses secrets désordres , sur les infirmités de 
ta jeunesse et de Pàge mûr, résultats ordinatres des premières années de la ä$ 
qui tendent à détruire notre énergie physique et mentale , toute passion, enft 
tous les attributs de fa virilité; illustré-de quarante figures coloriges ‚ sn Hú 
natomie, la physiologie et les maladies des organes de la génération , exp 
quant claîreftient leurs structures , usages et fonctions , et les déplorables ef4 
fets produits sur eux par l'onanisme , lesexcès, etc., avec les observation 
pr atiqaes sur les habitudes secrêtes des collóges, laffaiblesse nervense , 
syphitis, le rétrécissement de l'urètre, les indigestions , ’hypocondrie , E 
folie, fes éruptions, les rhumatismes , la phthisie, etc. ; par le docleur Samueté 
La’. Mert, médecieonsultant, 37, Bedford Square, à Londres, membre de 
Paniversité d'Edinrboutg:, membre honoraîre de la société médicale de kón 
„dres , licencié au collége'des phitrmaciens de la même ville , ete. , eto, 

 Facontestablenient cet-utif‚at durieumouyrage devrait se trouver dans tai 
tes’ les maïns „ (66,000 exèmplaines vandus en Aggleterrs, en peu d 
prouvént suflisämment en za faveur.) , °° oe A SAR 


drh 






it En 


is n 
que vous ne la compléticz pas. (Moúvement.) X . 

On nous fait un procès de tendance, on incrimine des discours. Eh bien! 
avant d'arriver à ces discours, dont je vous demanderai Ïâ permissoû de 
lire quelques passages, je dois auparavant répondre à une déposition daüs 
laquelle sl est question de moi. De 

Le 24 juin, on portait des drapeaux sur lesquels était irigerit : Ministère 
due travail. Ici, Messieurs, je suis obligé d’entrer dans quelques détails 
nécessaires. La question de Porganisation da travail fut, én ellct„agitée | 
dans le gouvernement. e 

Je croyais que notre révolatiosf était surtout sociale. Cependant, comme 
mes propositions à ce sujet. n'étajenÉ pas acceptées par mes collègues, 
je donnai ma démissioa. Elle fut refusée. On molfrit alors de constituer 
une commission du travail. Je refusai de nouveau, et M. Arago insistant, 
En raison de Pauforité de son âge, je Gnis par accepter, tout en craignant 
que mes intentions ne fussent ingriminées, si le commerce et l'industrie 
continaaient à souffrir malgré celke institution. 

Vous savea Îe reste, Une fois la eommission instituée, les délégués insis- 
ièrent pour la réduction des heures du travail. Je refusai de Paccorder sans 
le consentement des patrons. Geux-ci fgrent appelés, ct ce fut avec le plus 
grand empresseinent : c'est ainsi, les procès-verbaux le constatent, qu’ils 
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„coarse ollgues m'envorbrant al Caterham seg ane ino: 
raien ce que é pensais, ce que} aväjs gerit ? Nan Laars, Lout le inonde 
qu'on me Ehärgeait 















et c'étart la'défense des Perheipes socialiste 
de prendre. DO Hd 
Jáberté, egalité, fraternité, c'est votre devise, messieurs , c'est aussi 
eelle du socialisme. ee, CE 
- Lalibertéeziste-teclle dans notresociété actuelle? Out-la Kberté de quel- 
ques-uos, Paar qw’an homme soit libre de travaillers.ne lui fgut-il pas les 
instrumenls de travail ? L'égalité vont-elle qe las ipstakments soient mò-_ 


Á EE 


COMPAGNIE DE PÉCLAIRAGE AU GAZ DES, 


Messieurs les actionnaires sont préverius que Passemblée' du'21 ‘Koût À 
dernier a’ élé renvayée au 2 Octobre ptoehäh;‘ poor insuflsance d'adtion 
veprésenlécs. Ils voudront bien se vappfelèr qw’aux teres. de art, :27 
statúts , cette nouvelle assemblée sera valable spzel que soit le nombre 
actionvaîres présents. ; EK $ 


FONDS PURLICS ET BULLETINS DE BOURSE: 


ADS TER AM, Luxot28 Aoor. — Les fönds hollanda étaient aujatt Á 
d’'hui un péu plus faïbles. Les intégrales ont donné lieu à quelques affair; 

Dans-les fonds étrangers, à Pexception. des fonds rasses qui étäient eel 
recherchés, la terrdance était généralement plus fable que la veille. * 

ROTTERDAM, Loxp: 28 Aovr. Les fonds hollandafë se Sófit maintenuë 
leur cours avee quelques affaires eú intégrales. EE TE 

Des fonds étrangers les espagaols et les portugais vröweilerd Wm, placefn 
ficile au-cours coté, Jes mét. autr. 21,2% n'ont pas donné lieu à des affai 
} animées, en neen Ì 
| “LONDRES,SAnrDi 26 Aoor. — L'exposé du dhancelidf dé Tchiqaier ff 
M. le prestdeitt invite l’ Assemblée à écouter l'orateur. a „anjdsed brai baisder les boiei, pleit pbo flv JOEP ESA ad 
Les-gocialistes n'ont jamais voulu dépouilfer personne de leur prepricté. pe igang baden hanger rijst nlb erd 
Is veulen seulement quela ‘culture sit en grand et par association. Ils | erk on eBAdL zaein eatte dernière mese zöwebnlte dgaloincht ses 
venten qu on fase disparaître l’usnre de nòs campagnes. (Marsmures.) sas, L'idéé &ifaë avance fer lk'Bâriqhé d'Angleietre bit générafement 

£M. le président. Les murmares qe, font qu’allonger les débats.) poussée. Fonds étrangers calmes, - Aotioris de oherzins de for sns vantatio 

L'orateur disculpe les théories sgcialistes de vouloir la destruction de la f et sans affaires, Namur et Liége 15 578 de deme. ba 
AR VERS, 28 Aovr. — 2 heures. — Bourse farme mais peu d'affaires, nj 
constitution, de EN Eads ri 5% 17 844 fait et reste A.;.do 41,2 %1 Exfaitet As do 21/2 7og 

Il dit quelqacs passages du rapport qui Paccusent d'avoir sapprimé deë} 99U8A. dt eed at 
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difier-dans ap. jouraal qui s'a aitä. las grade ence Od | B. (arné 
ce enliëre. win? ind n : 

Un seul discours a été supprimé,al ‘s’adressait À la tommission ef non au 
publie. M. Louis Blanc en lit plasieurs passages, Il n'en rétracterienet ne 
s'en justifie pas, parce que c'est ee qu'il a óerit toute savie. Il ne pouvait 
pas-supposer que cc que l'ancien ordre de choses lui permettait d'écriee 
dans sa mangarde, la république läiènterdirail de Te dire. NR 

Quand j'ai dit que Pancien ordre social était inique , faisais-je un appel 
à la révolte ? Vous allez en juger. c:- Ben 

M. Louis Blane lit plusieurs passages.des disceurs imprimés dans le rap- 
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nopolisés par quelques-uns ? ai 
M. Thiers fait un geste d'impatience et. sort de la salle, 
Des rumeurs s’élèvent de plusieurs côtés.__ 
(M. le président, C'est surtout dans ses idées que M. Louis Blanc a été 
attaqué : il est juste qu’il les défende). EE 
Est-cc-la fraternité qui règne chez nous, quand: le principe en honneur 
est ohacun chez soi, chacun pour doi? quand chacun cherche à élever sa 
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L'orateur dêveloppe assez, longuement les théories d'assoeiation qu’il a 





au lieu-d'yjeter le désordre. en en EN 
‚On nous a reproché de vonloir attaqaer la propriété. On a parlé de loi 
ation. ealomnies. Les socialistes n'ont jamais voulú. dé. { 
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pouiller personne, La loi agraïre dans la Code Civil, qui divise réellement la 
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port pour montrer que , à côtédeges théories , il prêchai€ toujours leur nf a A jute. MÉL…5} ga 
établissement par l'union et par lä paix. Quelqgefvis és patoles sont. sup- Fbeïnt, atConto aes ES, 
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primées „il ne sait dans quelle intention ; en les rétablissnt , il montre 
que ceà idées de conciliation n'ont jamais manquê à chacun de ses discours. 
L’orateur s’arrête. M. le président demande á la chambre , én'son nom , 
de donner quelques minutes à Louis.Blane ponr prendre un peu de repos, 
La séance est suspendne. Ün moment après, NM. le président propose à 
t'Assemblée de remettre la suite de la séancc'à sept heures ct demie pour 
pouvoir terminer aujourd'hui. _ 
Gette proposition est adoptée. L’ Assemblée se velie, 
Le défaut d'espace nous forge de renvoyer à demain le conâp- [- 
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GISELLE OÙ LES WILIS, 


ballet fantastique par MM, de St-Georges , Théophile Gautier et Gorally, 
ane: musique de ML, Adam ‚mis-en soène par M, Collet. ‘ 
Précédá de la seconde reprósentation de: 


UN MOUSQUETAIRE GRIS, 
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LA MEUNIÈRE DE MARLY, 
vaudeville en un acte , par MI. Mélesville et Duveyrier. 
On commencera dà heures, — 
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“Cel“Hötel se recommande aux voyageurs pour sa belle situation , ‘sön 
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_UN JEUNE HOMME , parlant quatre langues: et. poavant. fouroic un 
grand. nombse .d’attestations.et.de- renseignements. honerables., désire se | 
placer dans an bon hôtel ; il connatt parfaitement le service. 
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